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Voici déjà un cinquième opus d’aventures douanières !
Au départ il n’était question que d’anecdotes arrivées dans 
le cadre d’activités spéléos, mais tous les spéléos pratiquent 
aussi souvent d’autres sports tels que l’escalade, le canyoning, 
l’alpinisme, le parapente, la plongée, le ski… 
Autant de passages en douane qui ont eux aussi amené 
leur lot d’anecdotes insolites, et toutes ces histoires-là sont 
évidemment également les bienvenues en ces pages.
C’est ainsi que Pierre Göbbels du GSAB, dit « Pupuce », nous 
livre ci-après trois péripéties douanières qui se sont produites 
dans le cadre d’activités escalade et montagne.
Ensuite c’est Christian Van Driessche qui nous raconte deux 
histoires bavantes très différentes.
N’hésitez pas à faire comme eux en nous envoyant vos 
aventures transfrontalières, et d’ici là, bonne lecture.                                                                                  

Richard Grebeude.

Procédures variées                                        
Pierre Göbbels – GSAB1

Châtiment corporel

En 1987, après un trekking à 5.154 m au camp de base de 
l’Everest par le versant tibétain, nous revenons en camion 
stop vers la frontière népalaise à Zhangmu. Notre ami du 
GSAB Serge Hassevoets, dit « le Fou », arrive le premier 
au poste de douane chinois, mais sans aucun des papiers 
requis, puisque nous avions un visa collectif spécial pour 
les sept participants. Furibond, un douanier chinois se met 

alors à le flageller avec le flexible de sa lampe de bureau ! 
Heureusement nous avons pu le retrouver le lendemain 
pour passer ensemble la frontière, et faire la fête comme il 
se doit à Katmandou.

Pas de talkies… pas de chocolat !

Partis pour réaliser l’ascension du Toubkal, point culminant 
d’Afrique du Nord avec ses 4.167 mètres, et faire du 
parapente et du deltaplane dans le Haut Atlas, nous nous 
présentons au poste de douane marocain de Ceuta. Après 
une fouille complète de plus d’une heure et demie, le 
douanier finit par tomber sur nos talkies walkies cachés 
dans l’aile delta fixée sur le toit de la voiture. Il nous dit que 
ce genre d’appareil est strictement interdit sur le territoire 
marocain et que la sanction peut se traduire par de la prison 
ferme.

Fort heureusement quelques dirhams et une plaquette 
de chocolat Côte d’Or nous permettent de monnayer 
discrètement l’affaire et de nous ouvrir la route vers 
Marrakech.

Péter un flash, pas une bombe.

Après une méharée de plusieurs jours à dos de dromadaire et 
diverses escalades dans les parois du Wadi Rum en Jordanie, 
nous prévoyons une petite escapade à Jérusalem. Pour ce 
faire, il nous faut prendre un bus des forces de sécurité 
15 km avant la frontière, jusqu’à 15 km après celle-ci, en 
passant d’ailleurs par la Mer Morte et le point émergé le 
plus bas du globe par -429 mètres (pas mal pour des spéléos 

Rien à déclarer ?
Papiers s’il vous plaît, 
Papieren a.u.b, Ausweiss bitte, 
Papeles por favor
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à l’air libre). Arrivés au poste frontière et après une fouille 
complète (j’ai l’habitude), le douanier me demande de faire 
une photo du plafond du poste de douane, flash enclenché… 
pour vérifier qu’il n’y avait pas de bombe ou d’explosif dans 
mon appareil !

Bavure et bavante en douane    
Christian Van Driessche – CASHB2

Bavure en douane       

Fin des années 70, au retour d’une descente en Meuse avec 
une petite bande du CASHB, nous faisons une halte pour 
pique-niquer entre les blocs d’une petite carrière. Et là… 
surprise, on voit se traîner des centaines d’escargots dits 
« de Bourgogne » (Helix Pomatia) appelés aussi « les gros 
blancs », les meilleurs qui soient. C’est un délice à ne pas 
rater pour les amateurs… dont je suis.
J’en ramasse donc un maximum, mais dans quoi les mettre ? 
La nappe du repas fera l’affaire en nouant les quatre coins 
pour en faire un baluchon, et hop dans le coffre de la bagnole.
Arrivés à la douane, on nous stoppe : « Rien à déclarer ? 
Ouvrez le coffre ! » Et là le douanier fait un bon de deux 
mètres en arrière nous disant : « Foutez-moi le camp avec 
vos sales bêtes ! » 
Toutes les bestioles s’étaient fait la malle du baluchon de 

fortune et tapissaient entièrement tout le coffre de leur 
belle bave gluante.
S’il y avait eu dix lingots d’or en-dessous, ça passait sans 
problème !

Bavante en douane
     
En 1983, nous faisons une expé à Piaggia Bella et au gouffre 
du Scarrason. Nous campons au Col des Seigneurs, à cheval 
sur la frontière franco-italienne. Pour y arriver notre route 
passe par Vintimille, la vallée de la Roya vers Tende, et son 
fameux tunnel de 8km sous le col du même nom. C’est un 
poste frontière à passer trois fois. 
A l’aller nous n’avons aucun problème, mais au retour, les 
carabinieiri sont présents en force. Nous étions à l’époque 
des attentats des Brigades Rouges et de l’assassinat d’Aldo 
Moro.
Mes enfants sont à l’arrière dans la Land Rover, Alex qui a 

15 ans et ses papiers, et ma fille Isa qui n’a que 11 ans et qui 
à l’époque n’était pas encore obligée (en Belgique) d’avoir 
des papiers.
Surveillés par un gradé les douaniers font du zèle. « Pas de 
papiers ! Refoulés en France ! » 
Stupéfait je me demande comment sortir de cette enclave 
française cernée de postes frontières italiens.
Un douanier français rigole un peu mais veut nous aider. Il 
nous envoie au poste de Tende où l’officier de la police des 
frontières nous explique un truc à essayer pour tenter de 
repasser la frontière italienne. 
« Passez par le col Della Boaira (2.102 m) c’est assez escarpé, 
mais il n’y a qu’un petit poste frontière avec un seul agent. 
C’est un détour de 80 km, mais ça vaut la peine d’être tenté 
si vous voulez rentrer chez vous. Sinon sans papiers pour la 
gamine il m’est impossible de vous aider. »
On se lance donc dans ce trajet, la petite panique sachant 
qu’elle doit passer en fraude et on la cache sous les plaids 
avec les kits de corde sur elle pour la camoufler ! Arrivés au 
poste frontière, le douanier est effectivement seul et ne sort 
même pas de sa cabane. Avanti ! Ouf, après une journée de 
détours on rentre enfin.
En ce qui nous concerne on peut dire que flics et douaniers 
français ont chaque fois été sympas et prêts à aider les « 
petits belges » en mauvaise posture.

1 Pierre Göbbels, Groupe Spéléo Alpin Belge
2 Christian Van Driessche, Club d’activités spéléo Hainaut-

Borinage

Illustrations : Luc Piérart




